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Extraict du prinilege. 
Ar grace & priuilege du Roy eft . 
permis à Guillaume Rouille,Libtai 

rede Lyon,d'imprimer,ou faire impri- 

mer va Traitlédes temperamets; bumeurs, 
et facultés naturelles, felc La dottrine d'Hip- 
pocrates ,C de Galien , & fait defences 
de par lediét Seigneur dttous autres 

Libraires, Impritueurs, & perfonnes 

quelconques, denonen imprimer, ne 

faireimprimer, vendre, ne diftribuer, 
en fes païs,terres & Seigneuries,autres 
que ceux qu'aura imprimés , ou fact 
imprimer ledit Rouille: fur les peines 
contenues efdi£tes lettres:&ceiufques 
au temps & terme de cinq ans,à copter 
du iour& datte qu'ils feront parache- 
ués d'imprimer:comme plus à pleineft 
contenu parles lettres patentes fur ce 

à Paris le neufefme de Iuillet, 
ace mille cinq.cens quarâte 


rle Roy, maiStre Françoys de 
nnan, MaiStredes Requ >5tes 
inaire del Hoftel,prefent. 
Signé Guyneau, 
Et feelé du grand Seau,er cire 
faune à fimple quene. 
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pliquer remedes au corps d'ice- 
luy,quand il eft malade,en quel 
que maniere que ce Joit, ray 
voulus vous mettre en nostre l&. 
gaire quelques pets traites, 
par la leélure defquels pourrex 
cognoifire,qui font les elements 
ds corps humain , 7 comment 


75.2 





ilx font mesleser temperés en. 
yne chafcune partie : À quo) 1 4y 
adiouste quelques autres petis 
trdictés , des humeurs, facuires 
naturelles , gp efperits , laquel 
le introduétio cognoistrex vous 
estre grandement necefJaire, 
quad vous ferex, paruenus aux 
lieux de La chirurpie,efquelx il 
ef? traicte mefrnement de la cu 
vation des playes,e7 vlceres,en 
femble des fractures. Receuex, 
donc le prefent d'aufSi bon cueur 
que ie le vous enuoye er priex 
Dieu ,qu'ilme face lagrace de 
yOUS POUHOIr feruir en quelque 
chofe , à fon honneur gr gloire. 
Æ Dieu foyex.: 
DES 
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f ZE ment, eft ambi- LE 
lou, ilfaut que 
{oyez au com- 
mencement aduertis, que 
nous voulons icy traiéter 
des comuns & principaux 
eléments detoutes les cho- 
fes. Et pour enauoir par- 
faicte cognoiffance ,ilcon 
uient pour l’entree de nO: 
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6 DES 

ftre propos definir & de: : 
clairer,que c’eft que elemét: 

car comme fagemét dit Ci- 

cero en fes liures des offi- 

ces : Quand on entreprend 

de traièter quelque chofe 

par raifon &c methode, il 

faut commencer par la def 

nition , affin qu’on entende 

ue c’eft ,dequoy on doit 

Ll  Que difpofer & traicter. Elemët, 
| c'eft que donc,felon Galien , au pre- 
D dent Licrliure deelements,cftla 


plus petite portio de la cho 
fe qui eft faicte des clemets. 
Ou (commele mefme au- 
teur efcrit au huitiefme, de 
placitis Hippacratis 7 Plato- 

nv) 
























ELEMENTS. > 
nis) Element eff la plus peti- 
te partic de la chofe de la- 
quelle,elle eft element. On 
pourra aufsi ainfi le defi- 
nir : Element eft la premic- 
re & plus fimple partie , la- Le 
quelle ne fe peut diuifer en 
autres parties. Laquelle de- 
finition n’eft en rien diffe- 
réte dela premiere,veu que, ja 
{clon Galien, au lieu ia alle 114 
guÉ, NOUS appellons cetrefr 14 
petit ; qui ne reçoit plus de Trefpez 
diuifion , & nous difons ce ti: 1E 
efère fimple ,qui eft pur & Simple 14 
non meflé,& a fa dd. en “A 
fuppreme desré.La c Pre fe 
fa familiaiiente jét moftrec 8 
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declairee par cefte fimili tu- 
de &exëéple, tout ainfique 
les elements & lettres des 
Grammairiés font les plus 
petites parties du mot qui 
en cftcompofe.ainfi les ele- 
méts du mode font les plus 
petites parties du corps hu- 
main. Commequand nous 

difons, 
Tram pande mihi Pelide Di 

ua faperbi. 

Les parties font, tram ,pan- 
de, mibi,Pelide, Diua, faperbi, 
defauelles vne chafcune eft 
diuifee en fyllabes,& les fyl 
labes apres en lettres,la pre 
miere fyllabe de ram, n’a 
qu'vne 





ELEMENTS: 
u’vne lettre, la fecode qui 
eftram,ceit copolfce de troys, 
defquelles nulle peut eftre 
diuifee en plus petites par- 
ties. En cefte maniere le 
corps humain éft vn tout, 
duquel les parties {ont,la te 
fte,les mains, les piés,& les 
autres,defquelles vne chaf- 
cune eft encores compofce 
des parties que nous appel- 
Jons fimilaires , defquelles 
nous parlerons en leur lieu, 
Lefquelles parties frmilaires 
font en outre engendrees 
des quatre humeurs & de la 
{emence : finablemét les hu 
meurs & la feméce font fai 
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DES 


tes des elements, comme 
des plus petites parties du 
corps humain, & ce par le 
moyen de plufieurs muta- 
tions. Les communs donc- 
ques & premiers elements 
detoutes les chofes,c’eftadi 
re defquelz toutes chofes 
font faittes,& efquelz com 
mees plus fimples chofes, 
elles ont leur refolution, 
font en nôbre quatre. C’eft 
afauoir,le feu, l'air l'eane,e> 
laterre. Ou felon Hippocra 
tes qui les nomme par les 
noms des qualités au liure 
de natira bumana ,& en au- 
cres lieux , le chaut. l'humide, 


le froid, 



























ELEMENTS. IT: 
le froid,gr le Jec. Caril ap- 
pelle chaut,no la feule qua- Chat fe 
lité,ne ce qui par excellence lo Hips 
à vnnom femblable à elle, POT4IES. AS 
ains VN COrPS fuprememèt ( : 
chaur : & froid,ce qui eft {u- 113) 
rememet froid:femblable- 
mét humide , \ecorps auquel 
y a fupreme humidité, & 
fecauquel y à fupreme ficci- 1e 
té. Dont on collige, iouxte 4 
la fentence d'Hippocrates, 14 
que les animaux nc font 
compofes de feules quali- 
tés , lefquelles ne peuuent 
eftre fans corps , ains des 
corps qui ont fupremes qua 
| Jirés, cfquelz corps aufsi, 
| quand 
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29 
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> b] 


quad lefditz animaux meu 
rét.1lz sôt refoulz.les fubfta 
ces donc des cleméts, quäd 
l’homme meurt,fen vont & 
font meflees sauccques les 
elements du monde. Mais 
les qualités apres la vie des 
animaux font vrayement 
cofrrompues , & ne retout- 
nent point à leur propre na 


ture.Parquoy Hippocrates 
aaufiefcrit au liure de #atu- 
ra humana:Apres que l’hom- 
me cft mort,toutes chofes 
retournent à leur nature,le 
» fec au fec,l’humide à l’hu- 


mide, le chaut au chaut., le 


» froid au froid. La nature 


des 











ELEMENTS. 

des animaux , & de toutes 
autres chofes eit telle ,car 
toutes chofes naiflent & 
prenent fin en mefme forte. 
Or la nature de toutes cho- 
fes eft compofee de toutes 
les chofes fufdictes:& par la 
raifon deuant diéte toutes 
chofes prenëétfinence, dot 
ellés font copofees, elles re 
tournent doncques au mef- 
me eftat qu’elles eftoyétau 
commencement. Enoutte 


F3 
Les elez 
ments ne 


les elements ne demeurent },eurêt 
pas purs & fans mixXtION CN hp purs 


la copofition des animaux, enla côpa: 
ains ilz font tellement mef- fition des # 


Jés & temperés,qu'ilen pro animaux. 


uient 




















14 DES 
uient & cft engédree chofe 
diftinéte & diffcréte d'eux, 
qui nc fe peut appeller ne 
feu,ne air ,nceauc,neterre, 
& prent fon nom dela for- 
mc qui cft produite felon 

la proportion des elemëts, 
pharma PNE l PS 
35 eféce tout ainii que € 1etrap 1x 
que nous #40 NC poutroit cftre bié 
appelons noMmMÉ ne cire, nc poix,ne 


Tetra= 


DL mulgaire- refine,ne grefle,iaçoit qu’il 


DL ment Ba- (oit compofe detoutes ces 
L filicon. . chofes. Parquoy puys que 
L In Sa rië Les clements {ont temperés, 
& meflés entre eux, il ne 
non mef 
Le faut chercher aux corps des 
Ah lescorps RO: 
AU des bom- animaux chofe qui foit fim 
\ mes. ple,& non meflec. Ou bien, 
| st s’il 





ELEMENTS, 
s’il ya quelqu’vn tant opi- 
niaftre quinele vueille ac- 
corder , ie le prieray qu'il 
me moftre au tetrapharinaci 
la refinc,ou la poix, ou la ci 
re,ou la greffe toute fcule. 
Necherchez donc plus,co- 
me Galié admonefte au pre 
mier liure,de elementis,cho- 
fe qui foic fimple & n0 mef 
lee au corps des animaux, 
& foyez contentz fi voyez 
vne partie qui foit froide,fe 
che & mafsiuc,d’auoir fou- 
uenäice de la terre, pareille- 
ment fi en voyez vneautre 
qui foit humide,rare & flu- 
xile confyderer que ceft la 
| terre 
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Les fens 


dr: 
FAI 
(| 


LU ne peuuct 
DL eître iu- 
DD ges dese- 
DA lements. 


DES 

terre. La grande & exccf 
fiuc chaleur que verrez au 
corps, vous face fouuenit 
du feu. Quand vous confy- 
dererez la nature de l'efpe- 
rit,ayez fouuenäice de lair. 
Le fens ne peut eftre iuge 
des vrays elements. Car 
puys qu'ilzfontles plus pe- 
tites parties du corps,il s’en 
fuytque vous neles fauriez 
cognoiftre par les fens:de 
forte que la partie qui vous 
femble la plus petite & la 
premiere , n'eft pas lele. 
ment,ains celle qui cft natu 
rellement telle. Par toutes 
ces chofes il eft facile en- 

tendre 









tendre que Hippocrates à 
efcrit que la nature no feu- 
lement de l'homme, ains de 
tous les animaux,eft copo- 
{ee de chaut,froid, humide, 
& fec mefles enfemble. Car 
f1 les elements neftoyent 
mefles enfemble ; les ani- 
maux ne fauroyent eftre. 
Car en quelcôque partie du 
corps ilz fuflent en leurs 
qualités fupremes,ilz la cor 
rumproyent,;puis qu'il nen 


y a nulle qui puifle faine- 


mentendurer vne fupreme 
chaleur,ou froideur,ou hu- 
midité,ou ficcité. Donc de- 
rechef ileft tout clair , que 
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15 DES 


les corps des animaux font 
engendrés des elements,nô 


feulemét meflés enfemble,, 


& demeurantz telz, qu'ilz: 
font, come on veoit en vn 
mourceau de froumét,hor- 
ge, ers & febucs,mais aufsi 
Hz font engendrés des ele. 
ments alterés,& tranfmués, 
& meflés par toute leur fub 


ftance. Car(côme nous vo- 
yons clairement) ilz font 
leur action les vas cotreles :W 
autres,& n’ont telle a10 à 
caufe qu’ilz font côioinétz 
ou feparés,ains pource que 
leur fubftäice fouffre en foy 
toute, & eft altérec. Et ne 
faut 





























ELEMENTS, T9 
faut nier 4 la fubitance foit 
alreree en foy toute:car fi 
ainfi n’eftoit,nous ofterios 
douleur,volupté,le fens , la 
memoyre,laratiocination, | 
& l’ame mefine.Q uant aux 14 
quatre qualités que les cle- 
mentz ont fupremes & er- 
tieres , lefquelles alterent la } 
fubftice fubiette , elles font 14 
caufe de la mutuelle tranf- à 
mutation des elements en- s 
L'hrtre eux. Le Medécin doit he Le 
| auoircognoiffance descle-1, A 
| _ments,& les doit cofiderer, decinco 
| afin qu'il ayt cognoiffan-fidere 
| ce,que la fanté prouientde Les elez 
| la temperature du chaut, Méniss 


Biz 


PouY- 





20 DES 
froid.fec,& humide:au con 
craire,que la maladie eft en 
gcndree de l'in temperature 
d’iceux.Ec ne faut pafler ici 
fans faire mention de la dif 
feréce, quiseft entre elemét, 
& principe. Car les cleméts 
font ,comme dict eftscorps 
fimples fais d’autres plus 
fimples »lcfquelz elements 
ne peuuent eftre diuifes en 
parties de diuerfes cfpeces, 
& font du tout de mefrne sé 
re que ccux defquelzilz sôt 
cleméts. Quant aux princi- 
pes,ilz ne font faitz d’eux 
mefmes mutuellement , ne 
d’autres,mais toutes chofes 

qui 





ELEMENTS. 
qui font faites naturelle- 
mét , font produites d'eux. 
Et n’eft neceflaire qu’ilz foy 
ent de mefme genre,que les 
chofes, defquelles ilz font 
principes. Doncileft mañi- 
fefte que les elemés ne font 
qualites (comme quelques 
vas cuydent) ains pluftoft 
fubftäces.efquelles les qua- 
lités font. Car puys qu'ilz 
font corps , il eft neccffaire 
quilz foyent fubftances & 
non qualités. Or les quatre 
ualités,fauoir eft,fupreme 
chaleur,frigidite, humidité 
& ficcité,auecques la matie 
re qui eft fubielte à toutes 
chofes,font principes. Car 
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22 D EX 
les elements font procrcés 
des qualités & dela matie. 
re,pource qu’elles feules al: 
teret Ja fubftance fubiccte, 
& font caufe dela mutuelle 
trafmutation des elements 
entre eux. Ce qui pourra 
eftre clairemét entendu par 
l'exemple dela côftitution 
de Phomme. Carileftcom- 
pofé des principes & fim- 
ples elements fenfiles que 
nous appellons autrement 
parties {imilaires,lefquelles 
font faites de quatre hu: 
meurs, fauoir cft, de {ang, 
phleome;cholere,& melan. 
cholie , Iefquelles humeurs 












ELEMENTS 2 
fontengendreés de la vian- 
de & du boyrc;qui font pro 
ctees de l’air,du feu,de la ter 
ré & de l’eaue,lefquelz qua- 
tre elements ne procedent 
point d’autres cotps,ains 
de la matiere & des quali- 
tés, comme nous auos diét. 
Car quand il y a vne fupte- 
me chaleur en la matiere, 
c’eft feu,parcillement quad 
il y a vne fupreme froideur 
ceft eaue ,& ainfi des au- 
tres.Il eftexpedient d’enten 
dre cefte differéce,affin que 
nous entendios , poufquoy 
les Philofophes autrement 
que les Medecins ont vou- 
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24 DES ELEMENTS. 
Iu commencer aux prini« 
cipes, pluftoft qu'aux ele- 
ments.[lz cherchent a cau. 
{e » pourquoy es elements 
font tranfinués les vns es 
autres, Hippocrates traicte 
CE propos plus amplement 
auliure de ratura human, & 
apres luy Galié au liure pre 
micr de elementis, & aux cô- 
Mentaires faitz fur leliure 





de natura humana. 
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E traité le plus 
conioinét auec- 
ques la traétation 
des elements , eft 
des téperaments.Mais affin 14 
que nous comencions par Q#e c'efe it 
la definition ; temperament que tepez 
n’eft autre chofe,qu’vne mi rare 
xtion des quatre elements 
ou de chaut,froid, humide, 
& fec. Enoutre,ilne faut 
taire qu’il yaen tout neuf 
differéces & efpeces de tem 
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Noufdif- peramëts,fauoir eft,vne té. 
feréces de peree,& les autres huyt in- 
teMpeTd= réperees,defquelies ilen y a 
noise huyt fimples,fauoir eft hu 
mide,feche, froide & chau- 
de,& quatre coposcs,fauoir 
eft ,l'humide & chaude, la 
{eche & chaude,la froide & 
humide, & la froide & fe- 
che. Il y a deux fortes de 
tempere,que les Grecz appel 
lent eucraton, & les Mede- 
cins de noftre temps «quale, 
fauoir eftvn fimpleméc dict 
temperament ,& l’autre en 
chafcü genre. Le téperé fim 
plement dict, c’eftadire con 
fere à l’yniucrfeile fubftäce, 


O! 
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TEMPERAMENTS, 27 
ouauregard de toute natu 
re ,eft celuy auquelily a e- 
galle portion des elements, 
qui cft pluftoft par noftre 
cogitatio , qu'il n’eft realle- 
ment en nature,come efcrit 
Galien au premier liure de 
tuenda fanitate. Mais le tépez 
ré,qui eft en vn chafcü gen- 
re,eftceluy auquel y a telle 
mediocrite deselements co 
traires,qu’elle couient bien 
fort à la nature de l’animait 
& de la plante. Ettelle me- 
diocrité cftes fains, & en 
tout ce qui fe porte bié,felo 
{a nature. Or nous cognoif 
fons que vnechofe fc porte 
bien 


DES 

bien par les actions qu’elle 
fait. Come les animaux & 
plantes fe portét bien quäd 
elles font bien leur ation. 
Van figuier fe porte bien, 
quand il produit gräde quä 
tité de bonnes figues. Nous 
difons doncques que les ani 
maux & les plätes ontbon- 
ne & moyéne temperature 
en leur efpece,non pas abfo 
luement:c’eftadire, quand il 
y a cgalle portion de tous 
les contraires en eux , ains 
quand en eux les contraires 
font tellemét remperés,que 
c’eft pour le mieux fel6 leur 
efpece. Etce s'appelle iufti- 

ce, la 











TEMPERAMENTS. 
ce, laquelle mefure cgalité, 
non au poix, ains baille à 
chafcü ce quiluy appartiët, 
fel6 {a dignité. Aquoy ayäs 
cigard les Mcdecins de no- le 
ftre temps,ilz ont fait deux à 
téperatures egalles , fauoit ce, 

cft vne laquelle 11z n6ment 

au poix , en laquelle 1l ya LE 
cgalle portio de tous les ele 1 
ments mefles,laquelle ne fe 
trouue point. L’autreeftap 
pellee par eux temperature 
à iuftice,en laquelle les ele- 
ments font tellemét meflés, 
que la médiocrité qui fuyt 
telle mixtion conuient à la 
nature de l’aminât ou de la 
plante. 
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ture egal- 
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lante. De toutes lefquelles 
chofes il eft manifcfte que 
l'egalité de la temperature 
en tous animaux & plantes 
neft celleen laquelle il y a 
pareille portio n des cotrai- 
res meflés enfemble, ains 
celle,qui couiét à la nature 
de l'animatoude la plante. 
Et fi quelqu’vn cftime cho- 
fe abfurde, que nous appel- 
lions vne chofe téperec;qui 
neft cxactemét & parfaite 
méctelle,qu'il péfe coment 
nous vsôs des autres mots. 
Car nous disos qu’vn baïg 
eftremperé, non feulement 
quad vnbaing cft téperé au 

[Car 


st he À PDT ER Ye, Dr Pa à PART VE. 














TEMPERAMENTS. 
regard d’vn certain home, 
& vnautre baïg , au regard 
d'vnautre homme:mais auf 
fi quand nous faifons copa- 
raifon à vn mefme homme 
en latitude,car fi on met vn 
peu d’eaue en vne cuue bien 
temperce,la téperature qui 
eftoit mediocre, n’en fera 
pourtät corrumpue. Nous 
appellons aufsi l'air téperé, 

iaçoit qu’il decline vn peu 
en l’vne ou lautre partie. 
Ce n’eftchofe merucilleufe 
fila mediocre temperature 
s'eftéd en aflez ample latitu 
de,veu sb qu'ileft vray 
femblable que l'accord & 
men qui doit eftre 
srande 


D'FS 

grade & du toutexquife cs 
inftruments de mufique,eft 
vnique & sas latitude. Tou 
tesfois celle quiciten l'vfa- 
oc des hommes a latitude. 
Car bié fouuët il vous fem 
blera que vous aurezbié ac 
corde voftre luts, vnautre 
viédra qui l'accordera plus 
exatement.Nous auos doc 
ia moftre que ceeft fimple- 
ment & abfoluement appel 
lé temperé,qui eft au milieu 
de tous les contraires,telle- 
ment qu’il neft plus chaut 
que froid ne plus humide 
que fec. Maïs quant aux 
animaux & plantes, ce eft 

tempere 











TEMPERAMENTS. 
temperc, auquel yatelleme 
diocrité qu’elle conuient à 
la nature de l’animat ou de 
la plante. Parquoy au pre. 
miet il faut coferer les con. 
traires entre eux, & referer 
la temperature aux portiôs 
des elements: En l'autre il 
faut auoir efgard aux 2- 
&ios. Et s’il y a quelque cho 
{e ,en laquelle cefte medio- 
crite ne foit ,ains quil y ait 
quelque petit efloignement 
decefte parfaiéte mediocri- 
té ,nous l’appellons intem- 
perce, tellement que nous 
appellons vne chofe chaul. 
de ; en laquelle la chaleur 


C 





















34 DES 
excede la froideur , & vne 
chofe froide , en laquelle le 
froid eft plus grand quele 
chault, & faut autaten dire 
de l'humidité & ficcire.Ec f1 
vn des côtraires excedeen 
toutes les deux oppofitios, 
foit chaleur auccques hu- 
midite, ou chaleur auec 
ficcité,ou froideur auec hu 
midité, ou froideur auec- 
ques ficciré , la chofe pren- | 
dra le nom dela qualité ex- 
cedente. Dontileftmani- 
fefte qu’une téperature cft 
remperecen vne oppofitio, 
& intéperee en Pautre. Car 
s’il n’eft neceffaire que la 
tempe 

















TEMPERAMENTS. 
temperature chaulde foit 
feche ains quelle peuteftre 
humide, il y en pourra auf- 
fiauoit vne moyenne:car 
la moyenne eft plus pres de 
la téperature feche que l'hu 
mide. Semblablement il y a 
vne autre téperature froi- 
de ,en laquelle lefroid fur- 
mote, toutesfois il n'eft pas 
neceflaire qu'elle foit humi 
de ne feche , mais peut eftre 
moyenne entre les deux. 
Vouspourrezaufsi vfer icy 
de mefme raifon:c’eft afa- 
uoir,s’ilneft neceffaire que 
la téperature froide foic hu 
mide, il eft manifefte qu'el- 
Et2 
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le fera feche;& qu’elle pour 
ra aufsi eftremoyëne,pour 
ce qu'elle eft plus pres de 
l'humide que la feche. En 
outre tout ainfi quil neft 
pas neceffaire que fi vne in- 
téperature cft feche quein- 
continat elle foit chaulde, 
mais il peut aduenir qu’elle 
foit froide:ainfi fe peut il 
faire ,qu'ilen y ait quelque 
vne qui ne foit ne chaulde 
ne froide. Pareillement il 
n’eft pas neceffaire que la té 
perature h umide foit chaul 
de ou froide, mais elle peut 
eftre moyenne entre les ex- 
tremités de cefte oppofitio. 

Si 
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Si doncques il n’eft necef- 
faire quà lintemperature 
_chaulde & froide, s’enfuit 
lintemperature qui eft en 
Pautre oppofition , ou bien 
qu'à l'intemperature humi- 
de & feche s'enfuit l’intem- 
perature chaulde & froide: 
On pourra trouucr chofe 
temperee en chaleur & froi 
deut qui {era humide ou 
feche ; ou bien vne chofe 
temperec en {iccire & humi 
dité , qui fera chaulde ,ou 
froidc:tellement qu'il ne 
fera point de merueille, 
qu’vne chofe foit à demi 
temperce, & à demi intem- 
perce. Et faut diligemment 
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icy confiderer , que quand 
on demandede quel tempe 
rament l’homme, le bœuf, 
le cheual,& le chié ou quel- 
que autre chofe font ,ilne 
faut refpondre fimplement 
& abfoluement. Car il ne fe 
peut faire que celuy qui re- 
fpondroit fans diftind@ion 
aux chofes qui doiuent e- 
ftre diftinguces , ne fuftre- 
pris. Il faut donc l’yn des 
deux, ou faire vn difcouts 
de toutes {es differéces ,ou 
demäder de quelle différé. 
ceilnous aura Interrogé, 
& faire refponce de celle là. 
Corime fion demande de 
(iii TT PM TENTE quel 
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quel téperamét eft vn chié 
entre les animaux, il faut 
faire refponce en ayant ef- 
gard à ce qui ef mediocre 
entre les animaux , c’eftafa- 
uoir l’homme. Mais fi on 
demande fimplement & ab- 
foluement ayant efgard à 
route la fubftace,il faut fai- 
re comparaifon cntre eux 
des contraires qui font en 
la chofe de laquelle vous de 
maädezle téperament fans 
referer la temperature À l’a- 
tion ,ains aux portios des 
elements. Etaffin que nous 
faillions moins En noz re- 
fponces,, il faut confiderer 
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40 D'EX*S; 
Les fi: que chault , froid , humide, 
gnifica & fec fe prenéten plufieurs 
tions de fignifications. Premiere- 
chaulk, ment abfoluement:c’eftadi 


in rc, fimple, fyncerc, & fans 


e fee. Mixti0. Eten cefte forte les 
_ {Culseleméts font chaulds, 
froids, humides , & fecs, 
pource qu’ilz font fynceres 

& [as mixtio. qui ne {e peut 


dire d’aucun autre COf ps: 
çar nul autre corps eft ab- 
foluementfroid,chault.hu 
mide , ou fec:ains les feuls 
clements. Tout ce docques 
que vous prandrez outre 
iccux , eff faict de leur mix- 
tion.Au fecond lieu chault, 

froi 
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froid , humide , ou fec ne 
font point diéts abfolue- 
ment ,ains nous appellons 
ce qui eftcompofc de con- 
traires,chault,froid, humi- 
de,ou fec par exces:ceftadi 
re par lenomde la qualité, 
qui excede les autres en la | 
mixtion , comme les ani- Il 
maux prenent le nom de 14 
chault, froid, fec, ou humi- 4 
de ,de ce qui excede enla 
mixtion. Et ainfi nousdi- 
fons que les animaux font 
chaulds , efquelzil y a plus | j 
grande portion de chaleur, i : 
au contraire que ceux font | | 
froids , efquelz il y a plus | 
C5 
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grande portio de froideur, 
& ainfi de l’humidité, &de 
la ficcite. Par mefme raifon 
nous difons que le fang , le 
phlegme, le vin, l'huile, le 
miel, vn poil ,le bois font 
chaulds.froids humides ou 
fecs.Et encores ce que nous 
appellôs ainfichauld,froid, 
humide , ou fec, a deux fi- 
gnifications. Premieremét 
nouslepouuds abfoluemét, 
c’eftadire fans faire compa 
raifon auec vn'autre chofe, : 
appeller chault, froid , fec, 
ou humide, ainsen ayatef- 
gard à toute fa nature, & la 
fubftance vniucrfelle. Ain fi 

vn 
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va chien eft fimplement & 
abfoluement fec,entat qu’il 
n’eft comparé à vn autre, 
come à vne fourmi. Secon- 
dement nous appellons vn 
animät chault, froid,humi- 
de,ou fec,non abfoluement 
c'eftadire , le comparant à 
quelqu'autre : & ce entrois 
manieres.Car nous le com- 
parons au mediocre de mef 
me genre, come finous fai- 
fons coparaifon d’vn hom- 
me auccques vne mouche à 
miel,ou auecques vne four- 
mi.Ou bien nous lecompa- 
ros au mediocre de mefme 
efpece ,comme fi vn hôme 


cft 
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eft comparé auec vn autre 
homme, & vn chien auec- 
ques vnautre chié.Ou bien 
au premier tTouuC, COMME 
fi nous faifons comparai- 
fon de Guillaume auccques 
Pierre , de Ichan auecques 
Jaques, tellement que les f1- 

nifications de chault , hu- 
mide;froid & fec font fept, 











comme on peut VCOit en 
cefte figure. 


Chault 


bee NE one SLA LES Doc À VI TN 









Chault 
froid, 
humi- 
de et 
fc eft 
dit en 
deux 
manie 
fes: 


la terre. 


Par exces: 
& ce en 
deux ma- 
nieres, 
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Abfoluement , c'eftadire fyncere, non meflé, 
& limple, comme fon le feu, l'air ;l'eaue,8& 4 







Abfoluemét,ceftadire fans fai Ne 


re côparaifon auecques quel- BR 
qu'autre chofe à part,ains en 
ayät efgard à toutela nature 
& la fubftance vniuerfelle de 
la chofe. 


N6 ab- 
1oluemét 
c’eft, en 
faifät cô- 
paraifon 
auec quel 
que au- 
tre cho - 
fe, fauoir 
eft ,auec 


Jeme- 
diocre 
de mef 


me 


Lepremiertrog 


ue, 


Gére, 


Efpe- 
ce. 
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Ces chofes bien cofiderees, 
il eft facile à dire de quelté- 
perament font les temps de 
Letem l'änce qui fontile printéps, 
_perd= l’efté l’autonne, & l’hyuer, 
 Mëtdes Car fi vous confiderez vn 
ions chacü d’iceux felon leur na 
de Pan: turcfans les comparer à au 
nee. tres chofes, il n’y a doute 
u’i1z ne doiuenteftre nom 
més chauds, froids , humi- 
des ou fecs. Et fi vous les 
éxaminezen cefte maniere, 
le printemps vous femble- 
ra eftre au milieu de tout 
exces, veu mefmemét qu’en 
* luy n’y a plus de froideur 


que 
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que de chaleur, au contrai- 
re de ce que nous voyons 
en l'hyuer:ne plus decha- 
leur que de froideur;au con 
craire du temperament de Fi 
lefté. Pareillement nous 11 
voyons vne egalité de fic- 1% 
cite & humidité. Parquoy 

Hippocrates à bien dit que 34ph.9. 
le printemps eftfort fain,& LE" 
n'eft fubieét aux maladies 4 
mortelles. Non pas que au 
printéps n’y ayt beaucoup 
de maladies :car ainfi il fe M: 
contrediroit , veu que au 34pha20. 14 
mefmeliure il fait vn gräd 11 
rolle des maladies propres L: 
au printéps , mais il dit que 14 
le 1/2 


















DES 
le printéps neft point mor- 
tifere.,c'eftadire(come nous 
auons ia dit) non fubiett à 
maladies mortelles. Car 
touteslesmaladies que Hip 
pocrates refere en celiure, 
ne font dägereufes , & n’ad 
uiennét pour autre raifon, 
finon pour autät que la pro 
fondite du corps eft purgee 
en cetéps:car les humeurs 
corrüpues fortent des prin 
cipales parties ducorps au 
cuir. Tellement que fi quel- 

wyn eft malade au prin- 
téps,il le faut pluftoft impu 
ter au corps, qui cft plein 
de mauuaifes humeurs, 





| 
| 


4 


que au temps.Car file prin- 
temps rencontre vn Corps 


plein de bonnes humeurs,il 


le garde treffain , fans rien 
innouer de la propre natu- 
re. Ce que ne fait pas l’efté, 
ne l’autonne,ne l’hyuer:car 
iaçoit que ces temps rencO- 
trent les corps purs, toute. 
fois l’efté y engendre la cho 
lere, l’autonne la melancho 
lie, & l’'hyuer le phlegme. 
dequoy ileft manifefte, que 
en proprement parlant, le 
printemps ne fe peut bien 
appeller chaut, ou humide, 
poutce que chault & tempe 
ré font cotraires enfemble. 
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Car chault fignifie quelque 
exces, & tempcré eft au mi- 
lieu de tous exces: parquoy 
i] ne fe peut accorder auec: 
ques le chault. Car quand 
toute l’anneceft chaulde & 
humide, neceflairemèêt vne 
grande peftilence s’enfuyt, 
comme Galien moôftre am- 
plement au liure de rempera 
pour: éntis.Er quär à ce que Hlip- 
quoy  POCTAtes au liure de nature 
Hippo bumana,& quelquef-vns des 
crates Philofophes & Medecins 
adit{ ont dit que le printemps e- 
lepri (toit chault & humide ,au- 
. tcraifon neles a meus, f1- 
non qu'ilz ont vo ulu acco- 


e huz 
mide. moder 





moder les quatre coniuga- 
tions des temperamétz aux 
quatre téps de l’annee.Car 
toutainfiqueentreles cho- 
fes qui ont corps,ilz ont dit 
que les animaulx eftoyent 
chaulds & humides, en les 
coparant aux plantes, ain{i 
entre les temps ilz ont dit 
que le printéps cftoit chaut 
& humide. Car ilz ont co- 
paré lediét printemps auec- 


ques l’autonne. Mais Galië ;. tèpe 
examine le téperament des s4mêt de 
temps de lannee par eux Peftés 


mefmes fans faire compa- 
raifon auecq autres téps,& 
ainfi l’efté fe trouue chault 
1 2 
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& fec, pource que la ficcité 
en iceluy temps furmonte 
Phumidité, & la chaleur eft 
plus grade que la froideur. 
Quant à lPautonne aucuns 
difent,qu’on ne le peut fim- 
lement & fans exception 
appeller froid & fec. Car fi 
vous l’examinez tout {eul 
& à part, il n’eft pas froid, 
pource que la froideur en 
iceluy temps ne furmonte 
pas la chaleur: mais pource 
ue nous le fentons mainte 
nant chault & imaintenant 
froid.Car à midy ileft beau 
coup plus chault qu’au foir 
ou au matin , à cefte caufe 
| onle 
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on letrouuc inegalen cha- ‘M 
leur & froideur , & meflé il 
des deux;tellemét que ainfi 
il ne fe peut dire fimplemét 1 
nechault nefroid. Et c’eft | 1 
ce qui le fait (come dit Hip- 3.4pho. | 
pocrates) mortifere, c’eft- 4. 
afauoir lintemperature qui 
eft en chaleur & froideur. 

| En outre, veu aufsi qu'il F 
n’eftmoyen entre humidi- Le 

e & ficcité, comme eft le 
printemps ,ains tire vers la 
ficcite , de forte que la ficci- 

t{ téeniceluy furmonte l’hu- 

| midité,à bonne caufe, pout 

| cefte raifon , il eft appellé : 

«|[ fec. L'hyuereftfroid & hu- Letem: | 

| D 5 \# 
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perd mide, non à caufe qu'il foit 
ment de plus humide & froid que 
Phouer. \es autres :ains à caufe que 
l'humidité furmonteenice 
Juy la ficciré , & la froideur 
eft plus grande que la cha- 
leur. lufquesicy nous a- 
uons affez traiéte par ma- 
nicre d’epitome, des rempe- 
raments des quatre temps 
de l’annec:il refte à declai- || 
rer les temperaments des 
Lestem aages.Or il y aentout qua- 
pera= treaages,c'eft-afauoir pue- 
ments yiriæ, pubertas ,iuuentus, 
des aa= fenectus. Pueritia cft depuis 
8. j’heurcque enfant fort du 
ventre de fa mere,iufques à 
| quinze 































quinze ans,& eft chaulde & 
humide.Ce qu’on peut col- 
liger de ce que fa premiere 
conftitution & conformas 
tion au ventre de fa mere, 
eft de fang & de la femence, 
qui font chofes chauldes 
& humides , tellement que 
quand Penfant naift il eft 
grandement humide, non 
{eulementes vaifleaux , vi- 
{ceres,& la chair, mais auf- 
fies os , qui font les chofes 
les plus feches qui foyent 
en nous, comme nous dis 
rons cy apres :cat les nour- 
rices forment toutes les par 
ties du corps ,come fi elles 
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eftoyent de cire, à caufe de 
la grande humidité qui eft 
en icelles. Tiercement on 
peut cognoiftre que la cha- 
leur & humidité des en- 
fantz eft gräde , pource que 
les cofps ne peuuent croi- 
ftreen autre tempcrament, 
qu'en ceftuy-cy. Pubertas, 
qui cftappellee en grec 469, 
felon Galien 3./ibr. aphorif. || 
comment.27 .ç9 lib.s. aphorif. | 
comment. 7.COMIMÉCE apres 
quatorze ans, & dure iuf- 
quesà vingt cinq ans. Elle 
comprent foubz elle vn au. 
Adole tre aage nommé , adolefcen- 
fcentia. ti, laquelle commence & 
XVI]. 
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xviij.ans, & durciufquesà 
xxv.ans,felon Galien (Gb. 5. 
aphorif.commentario 9. Et ces 

deux aages adolefcentie er 
pubertatis, {elon Galien 1# co 
mentario fuper librum Hippo- 

cratis de viélus ratione priua- 

torum, confiftenten vn bon 

& moyen temperament.lu- ryen- 
uentus , qui cit autrement tus, flo 
nomméc ætas florens , confi-vens æ- 
flendi tempus , gp virilis tas, F4 > Hi- 
commence apres XXV.ans, rilds. 

& dure iufques à xxxv.ans, 

felon Galien, 3.aphorif.com- 
mentari0 30.€7 bb. : aphorif. 
commentar. 9. & s'appellcen 

grec veæricueu sainte , & Et 
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lediét aage chauld & fec.fe- 
lon Galien db.1.aphorifcom- 
mentario 24. Le quatriefme 
aagc que s'appelle en latin 
Senedtus. Jenettus , felon Galien lb.3. 
aphorif.commentar.31.a deux 
parties. Er ceux qui fonten 
la premiere, s’appellent en 
latin /éres, en grec, wetrbu- 
zu. Et commence ceftuy 
ù 
premier aage à XXXV. ans, 
& dure iufques à xlix. ans, 
de laquelle parle Hippocra 
tes au premier liure de vi: 
Lafecon: Élus ratione. La fecondepar. 
de. tie fenectutis | commence à 
xlix.ans, & dureiufques à 
la fin de la vie, & ceux qui 
ARCE. {ont 
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fonten ceft aage font appel 
lés en latin /feniores , & en 
grec yéoifes. Et tel aage cft 
encores diuise par Gahen, 
s. libro de tuenda fanirate , en 
trois païties ou degrés. Et 
ceux qui font au premier 
degre, {ont appellés en grec 
œuorceoifes,c'eftadite,ayantz 
la vicillefle encores ver- 
de,pource qu’ilz peuuent fe 
mefler des affaires ciuiles, 
&bicnlesexecuter. Le fc- 
cond degré eft de ceux , qui 
ne peuuent à caufe de leur 
foibleffe.fe mefler des affai- 
res ciuiles.Le tiers degré eft 
de ceux qui font conftitués 

en ex 
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encxtreme imbecillité, tel- 
lement que les Grecz appel 
lentceux de ceft 1age œtu- 
TéAëS , comme s'ilz vou- 
loyent dire , qu’il faut les 
enuoyer à la cymbe de Cha 
ron.Or fexes font froids & 
fccz ,car leurs parties foli- 
des,c’eft-afauoir les os, mé- 
brancs, ligamentz,arteres, 
veines ,ncrfz , tuniques , & 
chair,font toutes feches:tel 
Jement que Ariftote a bien 
côparé vicilleffe à vne plan 
te qui fe defeche. Quant à 
ce que nous auons dit des 
aages , il le faut tellement 
entendre,comme chofe qui 

adui 











aduient le plus fouuent:car 
il n’eft pofsible de definir 
les aages par certain nom- 
bre d’annees, fi ce n’eft en 
quelque latitude. Pource 
qu’il n’y a point de certain 
terme de puberté à caufe de 
la chaleur & froideur de la 
temperature. Car ceux qui 
font chaulds viennent pluf 
toft à puberté, & les froids 
plus tard. Les vns font en 
puberté à xiiij. ans. les au- 
tres Vn an apres, & les au- 
tres plus long temps apres: 
& autant en faut iuger des 
autres aages. [left temps a- 
prefent detraiéter des tem- 
À pera 


TEMPERAMENTS. 61 

































62 BES 
Du tépez peraments des parties du 
ramétdes corps. Or puis quilenya 
partiesdu 4edeux fortes, c’eftafauoir 
ss fi les fumilaires,ët les inStrumen- 
E Linee, taires ; NOUS parlerons pre- 
gp intra MICTCMENT dutemperamet 
métiires. des fimilaires L’effence donc 
ques & fubftance des os mo 
fire leur temperature froi- 
de &feche. Autant en pou- 
uez dire du poil, des carti- 
lages , tendons, nerfz., liga- 
mentz , VeInes , afTCTEs ; êT 
membranes, lefquelles par- 
ries font cuiétes par la cha- 
leur , & coagulces par le 
froid: Toutestois telle tem- 
perance apparoift plus en 
yne 
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vne partie que en lPautre. 
Le poil eft plus froid & 
plus fec que toutes les pat- 
ties fufdiétes. Apres le poil 
font les os,apres les cartila- 
ges,apres lefquelles font les 
ligamentz, lefquelz lesten- 
dons fuyuent, & apres les 
membranes,veines,& arte- 
res , & au dernier lieu font 
les nerfz durs.Carles molz 
font moyensentrehumidi- 
té & ficciré , commelecuir: 


La chair;le fang,& les cfpe- La chair, 
rits ont letéperamét chault lefanges 
& humide , entre lefquelz les efpez 
lefdicts cfperitz {oc les plus ds 


chaulds, apteseft le fans, & 
; Ja ch 




































64 DES 

la chair au dernier lieu. Or 

que les efperitz foyét humi 

des on le cognoift de ce que 

ilz font de fubftance aërec: 

& nul ne doute que l'air ne 

foit plus humide que Peau. 

Les tu En outre les tuniques mef- 
niques. mement des vaifleaux du 
fans ,comme des veines & 
arteres , ne font feulement 
toutes exangues, mais font 

aufsi naturellemét froides: 
toutesfoiselles s’efchaufent 

par latouchement du fang, 

& viennent iufques à vn tË- 
perament moyen. Le fang 

prent fa chaleur du cueur. 
Lagrf La oreffe entre toutes les 
parties 
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parties eft la plus froide & 
humide;apres laquelle eft la 
moelle de Pefpine. Il faut La #o- 
maintenant traicter des par €lle de 
ties inftrumentaires , entre Î cfpine. 
lefquelles le coeur eft le pre ni Ge. 
mier ,qui ft naturellement k 


fimilaiz 
le plus chaut de toutes les, 


parties du corps des ani- Lecoeur. 


maux,enfemble eft grande- 

ment fanguin & humide. 

Le foyeeft apres.lequel eft Lefoye. 
charncux & fanguin.Le cer Le cerz 
ueau a temperament froid, ueau, 
& humide. Le poulmon eft Le poul 
chaut & humide , comime #0n; 
font les roignons & la rate. 

J] faut aufsi faire icy men- 


q 
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Les qua tion des qualirés fecondes, 
Lites fe= pource qu’on peut par icel« 
condes. ]es cognoiftre les tempera. 
ments. Et font appellees fe- 
codes, pource qu'elles font 
engendrees de la mixtion 
& temperature des premic- 
res. Et font en nombre qua- 
tre, fauoir eft les vifibles, 
comme les couleurs, les ol- 
fatiles , comme les odeurs, 
les guftatiles,çcomme les fa- 
ueurs,& les taëtiles comme 
eft ce quieft dur , mol , pe- 
fant,lcoier,denfe,rare, craf- 
fe,tenue,afpre,& poly,& les 
ifemblables. Quant à ce qui 
eft dur & mol,il faut fauoir 


que 
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| quece qui cft {ec eft du tout 
“{ dur, routesfois tout ce qui 
“| quicftdur, n'eft pas neccf- 
| fairement fec.Car ce qui eft 
“| pris & coagulé par le froid (4 
1{ eftdur,commela glace:par- L. 
“{ quoy il nefaut foubdaine- .. 
| mentiuger vne chofe humi 
5| de, oufecheauâtqu'onayt 
bien confideré,coment ladi 1 
&echofc eft difpofce quat à 1 
la chaleur ou à la froideur. | Æ 
Car vne chofe quieft dure 
par grande froideur, n’eft 
as neccflairemeét feche,ne 
parcillemét la chofe qui eft 
humide par gräde chaleur, 
n’eft pas neccffairement hu 


EUOIz 
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mide.Mais quand vne cho- 
{e eft mediocrement chau- 
de, il faut examiner fi elle 
eft dure ou. molle. Car fiel- 
leeft lors molle, il fautiu- 
ger qu’elle eft humide, & fi 
elle eft dure,il faut dire que 
clleeft feche.ll fautainfiiu- 
ger de ce qui cft afpre & po 
ly. Quanteft de la tenuiteé, 
crafsitude , denfité ou rari- 
té,& combien elles feruent | 
à la cognoiffance des tempe 
raments & des facultés des : 
medicaméts,il le faut appre 
dre de Galien aux liures de 
facultatibus fémplicii medica- 
mêtorum. 1] refte à parler des 
faueurs 
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faueurs qui font ou adftrin 
gentes de deux fortes, aufte 
res, & accrbes ,ou acides, 
douces,ameres , “Hesse 32 
cres;defquelles on peut co- 
gnoiftre le temperamét des 
medicamentz en cefte ma- 
nierc. Les adftringentz en 
gencral , qui font Pkieves 
ou accrbes,& les aigres exa 
tement, ceftadire fans par 
ticiper fenfiblement d’au- 
tre qualité font tous froids. 
Toutcesfois ilzont differen 
ce en autres chofes. Car ge- 
nerallement les adftringen 
tes font contraétion,oppila 
tion, denfation ,repulfion, 
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ingroffatio , & deficcation. 
Mais particulierement les 
aufteres , de toutes partz & 
cgallement ferrent en de-.| 
dens cequ'ilz touchent de: 
noftre perfonne ,commele: 
pouffantz,preffantz,& reti-. 
rantz:& les acerbes,ce mef-. | 
me faifantz,comme en de. 
fechant , & confummant 
tout ce qui cft d'humeur: 
aux parties fenfibles , pene-. 
trentaucc leur vertu au pro: 
fond , & rendent vn fenti-. 
ment afpre & inegal, defe-. | 
chantz,& retirAtz auec plus: | 
grand force;,tellemét qu’ilz: | 
font differentz des aufteres: à 

feule: À 
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feulement en ce quilz ont 
ces cffetz plus puiffantz, 
comme les poires fauuages 
qui ne font encor meules: 
Les faueurs acides , pource 
qu'elles font fubriles &e te- 
nues.fontincifion,diuifion 
&extenuatio , & oftent les 
obftruétiôs. Toutes les cho Les cho 18 
fes douces font chaudes,el- fes dous 4h 
les font laxation,coco€ti0, es à 
elles amolliffent,& font ra- 
refation. Les chofes amc- Ameres. 
res font chaudes & feches, 

dont procede que les cho- 

{es ameres ne font fubic- 

€tes à putrefaction. Les cho 

fes ameres purgent & nct- 
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toyent les conduits , elles 
extenuent,& font incifion 
des humeurs craffes. Les 
Lescho chofes falees font aufi 
fes [= chaudes & {eches, & quand 
65 elles touchent la langue, el- 
les ne font contraction ne 
conftipation,ains femblent 
faire le contraire;fauoir eft 
deterfion &ablution. Les 
Les cho Chofes acres mordiquent 


fes a- auecques vne grande cha- 


cres. $ 
leur, & font erofion : &ce 


quant aux faueurs. Ceux 
quien voudrot plus ample 
craicté, lifent le quatric{me 
liure de facultatibus fimplici 
medicamentorum de Galien. 


Il faut 
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Il faut maintenant parler 
des odeurs,par lefquelles il 
fautexamincr les tempera 
ments des corps fenfiles, 
tout ainficomne par les fa 
ueurs. Car les chofes qui 
n'ont point d'odeur,font de 
fubftace crafle : mais il n’eft 
certain, quelle chaleur ou 
froideureelles ont. Les cho 
fes odoriferantes font aucu 
nementtenues & chaudes, 
mais on ne peut iuger de la 
quantité de cefte tenuité ou 

chaleur. La caufe principa- 
le pourquoy on ne peutfai- 
re certain iugemét des tem- 
peraments par les odeurs, 
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eft l'incgallité de la fubftan 
ce.Car toutes fes parties ne 
s’'euapotent pas,& n’efmou 
uent pas le fens commeau 
goufier. Car quand nous 
gouftos quelque chofe;tou- 
ces les parties des corps gu- 
ftables font appliquees à la 
langue , & toutes mouuent 
le fens fel0 leur nature. En- 
cores moins peut on faire 
iugement des téperaments 
par les couleurs. En toutes 
les couleurs on trouue cha 
leur.froideur, humidité , & 
ficcitée. Et neft neceflaire 
que ce qui cft rouge , foit 
chaut, ne tout ce qui cft 

blanc 
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blanc foit froid ,comme il 
eft plus amplemét declairé, 
au liure 1.chap.2.& li.2.cha 
pi.3.& l1.4.chap.dernier,de 
facultatibus fimplicium medica 
mentorum Galenr. 


Des humeurs. 


al Es humeurs (que 
|| Galien au deuxi- 
6 éfme liure de ele- 
mentis, appelle les 
elements des animaux,qui 
ont fang)font en nôbre qua 
tre. Sauoir eft le fang , la 
pituite, la cholcre, & l’hu- 
meur melancholique.Or le 
{ang eft chaud & humide 
& doux. 
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& doux. La pituite froide 
& humide, & fans aucune 
qualité,come l'eaue. La cho 
lere eft chaude & feche & 
amcere. L'humeur melacho- 
lique cftfroide & feche ,a- 
cerbe & terreftre. En outre 
quand nous difons que ces 
humeurs font chaudes,froi 
des , feches ou humides, 
nous entédons que c'eftir 
tuellemèt g7 n0 aétuellement, 
carilya grädedifferéce en 
tre ce qui eft chaud,& froid 
{ec ou humide atuellemet 
& qui apparoit eftre cel ,& 
ce qui eft virtuellement tel: 
Car nous difons que-ce eft 
| actuel 
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actuellement chaud, froid, Efireaz 
humide ou fec, qui cit pre- luelles 
fentement tel.Mais nous di “ent & 
fons ce eftre virtuellement “telle 
chaud ou froid,humide ou *"#: 
fec, qui n’eft pas prefente- 
méttel , mais qui eft habile 

à l’eftre,ou qui a vertu d’ef- 
chaufer.,ou refri gerer,d hu- 
mcéter ou defecher: Côme, 

pour exemple,nous difons 

l’eau de la mer eft feche, 

iaçoit qu’elle foit par appa 

rence humide.car elle a ver 

tu de defecher , côme nous 
voyons, qu’elle defeche la 

chair & la preferue de pu- 
trefaction.Nous pouuos iu 
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get aufsi quela cholere eft 

feche de ce que qu ad elle eft 
amañlec en grade quantité 

en l’eftomach,nous auons 

grad foif,& apres que nous 

j’auos vomye , nous n’auos 

plus de foif,tout ainfi que fi 
nousauions beu vn grand 

trait. Or quät aux fecodes 
qualités pdiétes,ce que Ga- 

lien efcrit auli.de atrabile, 
moftre qu'elles fo ntés qua- 

tre humeurs:car auditt lil 

dit que le fang eft doux, la 

pituite fans aucunc quali- 

Les Due téla cholere amerc,ë l’'hu- 
mewrsna meur melächolique acerbe. 
tureles. Etquäd lefdittes quatre hu 
meurs 























meurs gardent ces quatre 
qualités,les animaux fe por 
tent felon nature,& les Me 
decins appellent telles hu- 
meurs naturelles & falu- 
bres.Or nous difons qu'il y 


‘ nicre € 
a deux manieres de fang na pe s d 
turel, le premier eft celuy Le fn 
que nous voyos vuyder en impur, 


la phlebotomic& es playes, 
Jequel eft conioinét auec la 
pituite , la cholere, & l’hu. 
meurt melächolique:mais il 
cftaïfi appellé, pource qu'il 
y a plus de fang, que d’au- 


tres humeurs. L'autre eft Le fang 
put & fyncere, & non mef. PWr. 


lé auccques les autres hu- 
meuts. 
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meurs. La couleur du fang 
naturel(come Galien efcrit 
en plufieuts lieux) eft rou: 
ge. Lelieu du fang font les 
veines & arteres , efquels 
deux vaifleaux ileft princi- 
pallement contenu. Galien 
montre euidemment au li- 
ure, auquel il fait queftion, 
file fangeft contenu aux ar 
reres,qu'il y a dufang'es ar- 
teres. Toutesfois il y a diffe 
renccentre le fang qui eftes 
arteres, & celuy qui eftes 
veines(comme lemefmeau 
teur efcrit au premier liure 
deaffeéis locis) car celuy qui 
eftcotenues artereseft plus 

chaut, 
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chaut,plus fubtil,& plus re- 
tirant {us le iaune. L’offici: 
ne & ouuroir ,oufe fait le 
fang,eft le foye,comme Ga 
lien efcrit au 3. li.de v/4 par- 


tium.Le fang fait & rend les Les fans 


hommes moderés ,ioyeux, guins. 
oratieux , beaux,& de cou- 

leur fleuriffante. Les Grecz 
appellé la pituite, phlerma, Phleg= 
en retenant la vertu du ver "€: 
be phlesomai,, qui fignific 
eftre cuit outre mefure, & 
brule, come Prodicus a dit 
aû liure de la nature de l'hô 
me,nce fachät point que les 
Grecz vfurpent le mot phle 
ga ; tant pour vne ardeur, 
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Pituite, 
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€: DES 
que pour l'humeur froide 
& humide, que les Latins 
appellent pituita. Ceft hu- 
meur a couleur blanche, & 
& par coétion eft conuertie 
en fang.Et pour cefte caufe 
veu quelle eft aliment com 
me à demy cuiét, nature n’a 
point fait de propreinftru- 
ment pour Îe purger. Car 
pource que ladite pituite 
eftengendrecen Peftomach 
eftapres portec au foye a- 
uecques les humeurs qui vi 
ennent du boyre,& du men 
gcr:apres fa coétion.elle eft 
conuertic en fang , & ce qui 
en demeure aux veines , eft 
vtile 
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vtile aux animaux. Cefte 
humeur doncques doit de- 
meurer aucorps pour eftre 
alteree. Q uant à ce qui de- 
meure aux inteftins,la cho- 
lere qui y paffe le nettoye, 1 
& le fait foubdainemeét de- | 
fcendre,par le fiege,comme | 
Galié declaire plus. ample- 
mentau $.li.de vfupartium. 
Mais ce qui diftille du cer- 
ueau ne peut eftre propre: 
métappelle pituite,ains 
cus;comme on a acouftumé 
de Pappeller. La pituiteréd Les pitt 
les hommes tards, & parcf. kux où À 
{eux,endormiz ; gras,& bi phleomæ. 
coft ayantz le poil blanc. tiques, 

2 
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A ne EE 
Quat à ce que les Grecz ap- 
pellent chole,&en françcoys 
cholere,natureluy a fair vn 


R ccepta receptacle;fauoir eff la peti 


cle dela te Velcie & bourfe , qui eft 
cholere. au deffoubz du foye. Car il 
eftoit neccflaire que le fang 
fuft purifié de cefte humeur 
affin que la couleur de tout 
le corps ne fuft infe@tce de 


ceftc humeur, comme nous 
voyons en la jaunifie.Ceux 
qui ont abodäce de cefte hu 
meut bilicufe font iracods; 
ont l’efprit prompt;ilz font 
agiles,incoftants , maigres, 
& faifantz foudainemet di: 
geftion. L’humeur melan: 

choli 


Les bi- 
lieux. 
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cholique eft come la lie & 
hypoftafe du fang , & a la 
couleur noyre. Il éftoit ne- 
ceflaire que le foyé en fuit 
purifié, à cefte caufe nature 
a fait la rate pour l'en puri- 
fier,laquelle rate fi par ad- 
uenture ne tire (comme el: Lerece. 
le doit )laditte humeur , le ptacle 
fang eft impur,& rend tout de Vue 
le corps de mauuaife cou- A 

E ancoliz 
leur, Cefte humeur rend les que. 
hommes lourds ,tropeurs, 
auatitieux,chagraigneux, 
traiftres, triftes enuieuxti- 
mides & pufillanimes. Ces 
humeuts naturelles fufdi- 
étes apportent telle ytilité 
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au corps humain, que le 

fang nourrit , la pituite ay- 

de aux ioinétures en leur 
mouuement. La cholere 
nettoye les excrements pi- 
tuiteux des inteftins,& irri 

te leur vertu excretrice,l’hu 

meur melancholique, eft 
d'ayder au vétriculeen fes 
ations,come Galien efcrit 

au $ li.de vfu partit. Car veu 

qu’elle eft acerbe & aigre, 

elle contraint & ferre l’efto 

mach, & luy fait mieux co- 
prendre,& embrafler la viä 

de,& la retenir iufques à ce 
L'erreur que la cocoétion foit faicte. 
d'Auicéz Dontileft à tout manifefte 
te. que Auicéne errecncequ’il 


dit, 
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dit, que l'vfage de ceft hu 
meureft d'exciter la fain & 
naturel appctit. Il me fem- 
ble n'eftre hors de propos 
de dire ce qu’efcrit Soranus 
Ephefius dumouuemét des 
humeurs. Les humeurs (dit 
il)ont certains temps jauf- . 
quels elles dominent es 
corps humains , c’eft afa 
uoir ,le fang depuys neuf 
heures de nuict iufques à 
troys heures de iour. La 
cholere depuys 3-heures de 
iouf , iufques à neuf heures 
deiour aufsi. L’'humeur me 
lancholique depuys neuf 
heures de iour ; iufques à 
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troys heures de jour aufsi, 
la pituite depuys troys heu- 
res de nuit iufques à neuf 
heures de nui&. Ce font les 
Hu paroles deSoranus. Orles 
meurs fufdictes humeurs ne gar- 
naturel= dent pas telle forme & cfpe 
les ce,quand l'hôme n’eft natu- 
HOT TZ Le ]Jement difpofé,qu'eft cel 
turelles. k à 
le qu’ellesont quand J’hom 
mc.eftbien & felon nature 
difpofe,come Galien efcrit 
au liure fecond de faculta- 
tibus naturalibus. Tellement 
qu’elles perdent leurs quali 
tés naturelles, & font dom- 
mage au corps, & font ap: 
pellees non naturelles: non 
{ fimple 














fimplement, ains auecques 
addition,commie il fera ma 
nifefte , apres que nous au- 
rons recitecs leurs efpeces. 
Car file fang eft naturel il 
cxcede les autres humeurs 
qui font meflees auccques 
luy, & eft appellé fimple- 
ment fans. Maissileftnon 
naturel & qu’il foit furmon 
te par vne,ou plufieurs des 
autres humeurs q font mef- 
lees auccques luy , il n’eft 
plus lors appellé € fimplemét 
fang,ains auecques additio 

fang bilieux X , OU pituitCUX, 
ou melancholique. Galien 
c{crit au 2.li. de differentis fe 

hr, 
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A.efpe: brium,cap.6. qu'il y a quatre 
ces de pi efpeces de pituite non natu 


tuite, 


telle. L’vne eftgrandement 
froide ,tellement que fielle 
eft renfermec en vn lieu 
chaud , elle excite grandes 
douleurs.C’efte humeur eft 
femblable au voyrre fon- 
du,en couleur,& fubftance; 
& pour cefte caufe Praxa- 
goras,comme cfcrit Galien 
au 2.li.de locis affechis,cap.r. 
elle eft appellee pituite vi- | 
tree. L'autreefpece eft celle 
quepluficurs crachent, &à 
caufe qu’elle a quelque dou 
Jeur,ellc eft appellee pituite 
douce. Et telle pituite n'eft 
du tout 
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:| du tout froide. La tierce 

x efpecceftcelle,qui femble à 

| ceux quila crachent,aigre, 
& eft moins froide que la vi 
tree & plus que la douce. La 
quatricfme efpece cf falec: 
& ce à caufe dela poutritu- 
re,ou de la mixtion de l'hu 
midité fercufe. Il ya aufsi 
cinq efpeces de cholere non 
naturelle. La premiere ef 

| appelle vitelline, à caufe 
qu’elle eft fembiableen cou 
leur & cofiftéce au moyau 
d’vn oeuf,qui eft appelle en 
lacin vitellus oui. Et telle hu 
meur eftengédreces veines 
felon Galié au liure de atra 


bile. 





gt 


s. efpes 
ces de 


choleres 
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bile. L’autre cfpece s’appel- 
le porracee,à caufe qu’elle a 
la couleur d’vn porréau, 
quicftappellé en latin por- 
rum. L'autre eft appellee 
Acrugi ærugincufe de la fimilitudé 
reufe qu’elle a auccques le verdet, 
q.eft appellé en latin «Hp. 
Et cefte cy eften gendree au 
vertricule. La quatriefme 
cit appellee en Grec ifato: | 
des ,à caufe qu’elle a la cou- 
leur d’vne herbe nômee en 
Grec Ifars,& felole vulgai: | 
te françois Guede. Et cefte 
cy cft aufsi engendree ‘au 
ventricule. La cinqgicfme 
eft appellee par Galien au 
| dixief 
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dixiefme liure des fimples 
cerulee,c’eftadire de la cou- 
leur d’azeur. I] n°ya qu’vne 
efpece d’humeur melancho 
liquenon naturelle, laquel. 
lccftaigre,& racle le cOfps 
humain à la maniere de vin 
aigre,& fait leuer la terre fi 
elle tumbe deffus, tout ainfi 
que la pañte felicue ,en lac 
quelle il y a du leuain.Nous 
nc parlerons point des qua 
tre humeurs qu'Auicenne a 
fongé, pource qu’elles font 
pluftoft fubftances des pat- 
ties du corps. 

Des 


93 


Cerulee. 








Des facultés. 


= | Aculté eft la cau- 
(Sul fe,de laquelle l’a- 

iB%| io procede. Or 
dilyatroys diuet 
fes facultés , qui gouuer- 
nét les animaux , lefquelles 
fontdiftribuees par tout le 
corps ,chafcune procedan- 
ce de leur fontaine, & l’vne 
eft appellec animale, Pautre 
vitale, & la tierce,naturelle.. | 

La facul L’animale procede du cer-: 
té anima ueau,& eft diftribuec à tout: k 
le, le corps par les nerfz,come: | 
pat canaux, êc eft celle quii } 

fair le mouuement & fenrc.} 
ment, 
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ment,& entretient l’enten- 
dement,& à cefte caufe elle 

eft appellecen grec logistice, Lopigis 
c’eftadire quiratiocine. La ce. 
vitale eft celle qui procede La tit 
du cocur,& dône vieà tout Le 
lecorps par les arteres,com 

me par conduyétz. Elle eft 
appcllee autrement thymod- 

des, c’eftadire irafcible. La E4 ain 
naturelle eft celle qui proce dd 
de du foye & donne nour- 
riflemét à toutes les pattics 
ducorps:& s'appelle autre- 

ment cocupifcible & nutri- 

ce: & a foubz elle pour luy 

feruir , quatreautres. facul- 

tés, fauoir cf, l'attractrice, 

re 
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retentrice, concoétrice , où 
alteratrice , & expultrice. 

Lafacul L’attraétrice doncques eft 

té attra celle qui appetc & tire l’hui 

“ice meur qui eftconuenable à 
la partie. Or ‘humeur éft 
conuenable & familiaire à 
la partie, quand ladite hu 
meurt fe peut fibien afsimi- 
ler à ladite partie, quelle | 
eneftnourrie.Cefte faculté | 
doncques fuppedite la-ma- 
tiere dort vne chafcune par- 
ticeftnourric, & ainfielle 

14 facul fert à l’alteratrice. La facul- 

té reten te retécrice eft celle q retiët 

trie. Phumeur iufques à'ce que 
la faculté alteratrice l’ayt 
chan 
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changé en la nature de la 
partie,gen doit eftrenour 
ric:&cefte cy miniftre aufsi | 
à l’alteratrice. L’arteratrice Léfecul 

| tealteré 
quieftainfi appellee genera pt 
lement à caufe de fon actiô, 
& particulierement peute- 

ftre appelle afsimilatrice, 

& nutritoire.eft celle qui al 
tere,chäge,& cuyt,& appli. 
que & pareillement afsimi- 
le àla partie qui doit eftre 
nourrie.L’expultrice eff cel Lu facub 
le laquelle apres la coction té expul 

faite, fepare ce qui cftinu- trice. 

tile,& chaffe hors les excre 

mentz des parties du Corps, 

affin que, s’ilz demeuro- 
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vent log temps audit corp* 

ilz ne pourtiflent :Etcefte 

icy miniftreaufsi à laltera- 

trice, comme la retentrice. 
Galienefcritauliure de fa- 
cultatibus naturalibus,qu’vne 
chafcune partie du corps 

ha ces quatre facultes.Oren 

la generation des animaux 

La facul | 1 faculté formatrice,eft cel 
te forma 1e qui forme les parties , & 
trice Er les cauites internes ,à 
Jaquelle feruent la faculté 
nutrice & auctrice ; laquel- 

le faculté auttriceeft celle, 

qui augmête & amplifieen 
Jongueur , largeur, & pro- 
fondité , laquelle domine 

| iufques 
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iufques à ce que les ani- 
maux foyent paruenus iu{. 
ques à la fleur de leur aage: 
Et a pour feruantes la facul 

té alteratrice , & nutrice. 


Des allions. 


= Cuon cftmouue 
« À ment actif » Proce 
dant de la faculté, 
La faculté donc- 
ques eft caufe de l'aétiô,par 
ce quand ladiéte faculté pe- 
L{ rit.l'actio cefle.L’ocuure eft 
| cequicft parfaiét par l'a&io 
| commecftle fang,la chair, 
&'le nerf, Eriacoit que on 
appelle bien fouuét l’attio, 
tr 22 
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yne oeuure de natute,come 

la cocoion, & fan cuifica- 

tion toutesfois on ne peut 

Deux appeller l’oeuure ati0. Or 
mantés 1] y a deux manieres d’a- 
res dd ions au COTPS humain:lv- 
&oNSs Le animale & voluntaire.la 
quelle procede des nerfz &° 
mufcles. Etceft celle là la- 
‘quelle vous pouuez afrc- 
fter,quäd vous voudrez,& 
l'exciter aufsi à voftre plai- 

fir ,comeeftlemouuement 

des iambes,lequelvous pot& 

uez arrefter à voftre plais 

fir, & lexciter pareillemét; 

& le faire toft ou tard. Et 

gelle aétion cit encores tri. h 


ple: 









A CTIONS TOI 
ple. Car lvne eft appellee Le fens 
{entement, de laquelle il y a tement. 
cinq efpeces, fauoir eft. la 
vifion ; l’ouye, lolfaétion, 

li guftation, & le touche- 

ment. L'autre eft appcllee Le #ou 
mouuement , de laquelle il #ement. 
nyaqu’vne cfpece. La ticr. 

ce eft la principalle, de la- pe prit 
quelle il y a trois efpeces, fa cipalle 
uoir cftl’imagination, cogi aétion, 
ation Où ratiocination, & 

la memoyre. Quant la re- 

fpiration , elle n’eft a@ion 

compofcc, c’eftadireen par 

tie volontaire, &en partie 

natutelle , comme aucuns 

faulfement penfent,ains eft 
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dutout voluntairé, comme 
Galien monftre bien au Hà : 
ure de caufis re[pirationts 18 
au 2. liure de wotu mufculo- 
rum. Car elle procede de la 
volonté, & de l'ame, & la 
ouuos empefcher à noftre 
volüré & plaifir,ce que Ser- 
vus Barbarus mOftra bien, 
duquel Galien fait métion, 
lequel de grand courtoux 
mourut couché fur la verte, 
paf empefcher larefpiratio. || 
Etencores qu'il ne fuft du: 
tout pofsible d'épefcher la 
refpiration,toutesfois il ne 
faudroit pourtat dire qu'el- 
lene procedaft dela volüte: 
Car 
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Car entre les aétions qui 
procedent de la volunté,les 
vaes font abfoluement & 
fimplement libres,& les au- 
tres feruent aux pafsios du 
corps.Les premieres fe font 
coufiours fans empefche- 
ment , & les fécondes font 
aucunesfois empefchees par 
certaine mefure, Comme 
cheminet , & parler font à. 
étions dutout libres, piffer, 
& aller à fes affaires, font re 
medes des pafsiôs du corps. 
Nous auons ouy dire que 
plufieurs fe font teuz plus 
d’vn an , pource que leur 
plaifireftoic tel. Toutesfois 
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lo À DES 
on n’a point ouy dire que 
aucuns ayent retenu leur 
vrine Vn an, ne Vn MOIS, NC 
vniour fainement. Car les 
excrements fouuét preffent 
par grande quantité ou à 
caufe qu’ilz ont quelque 1ù 
crimonie, tellement qu'ilz 
ne donnent aucunesfois le 
loifir d'aller iufques à la fel- 
Je. L'attio de la refpiration 
eft femblable aux fufdictes 
atios,& preffe encorçsplus 
fort,& eft beaucoup plus ne 
ceffaire:carily a grand dan 
ger,que celuy qui ne refpire 
pointne meurc. Il n’eft doc 
point de merucilles s’il eft 
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A CTIONS. 105 
difficile dela retenir & em- 
pefcher dutout, veu que 
tous ne meurent pas prom- 
ptement, cncores qu'ilz fo- | 
yentopprimes demauxin-. 2 
finis. Quant à lation natu L'attio 
relle , elle procede dela vei- naturel 
ne & de l’attere:& ne depéd “" 

du confeil ne de la volunté: 

ans elle fe fait naturelle 

mét, come le mouuemeét du 

cœur & des arteres, qui eft Lepoulx 
appellé le poulx.Car il n'eft À tatue 
pofsible de l'arrefter,ncde rel. 
lefmouuoir , ne dele faire 
pluftoft ou plus tard. Galié 

au liure de difficultate refpi- 
randi, appelle l’action qui 
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procede de lartere, vitale, 
toutesfois ilnous a femble 
de l’appeller naturelle,com 
me aufsi fait lediét auteur 
auliure de motu mufculorum. 
On compteentre les actios 
naturelles,la generation;au 
gmétation;nutriti0,forma- 
tion,alteration,attraétion, 
cocotion.retention,diftri- 
bution,excretion & les fem 
blables.Mais quat à la gene 
fatio(pour en parler en paf 
fant )n'eft pas vne:fimple 
atiô naturele,ainselleeft 
compofee de la formation, 
& de l’aiteration. Car pour 
ferc vng os, vng nerf ,vne 
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veine, & les autres parties, 
il faut que la matiere fubie- 
te dont l’animanteftfai®, 
foit alterec. Et pour bailler 
of blé figure aux par- 
cics,il faut que la faculté for È 
matrice y befoigne. L'au-1’ dug= é. 
gmentation eft ampliation métatio. 
des parties folides ,en lon- 
gueur, largeur,& profondi- 
té. La nutrition n’eft autre La nus 
chofe qu’vne parfaiéte afsi- tréion. 
milatio , pour la perfcétion 
de laquelle il faut que l'ag- L'agglu 
glutination de la fubftance tinabio. 
quinourrit,precede ,auant 
laquelle as glutination l’ap 
pofition 4 Et ce fuffira 
quant 
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quant à la bricfue tra@ta- 
tion des actions. 


Des efperits. 
a Efpriteft fubftan 


D Ex SNce fubrile, aëree, 

Ni SN claire , produicte 

Se) de la plus fubrile 

partie du fang , affinque la 

vertu foit portec des par- 

ties principales aux autres, 

& quelles puiflent faire 

rroys leurs aétions. Les Mede- 
efbeces cins mettent communemeét 

d'efpez troys efpeces d'efperit. Car 

#5. jÿ]zen appellent vn animal, 

lautre vital, & letiers natu 

rel.L'animal a fon lieu & fie 

HN gcau 
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ESPERITS. 10,9 
ge au cerueau,dontil eft di 
fperfe à cout le corps par les 
nerfz pour bailler faculté 
de fentir & de mouuoir. Et 
s'appelle animal, non qu’il 
foit la fubftance de lame, 
ains pource qu’il eft le prin- 
cipal inftrumét d'icelle, qui 
habite audi cerueau. Il eft 
engédré de Fefperit vital,le 
quel eft eleué par les arte- 
res ,efquelles il eft elaboré, 
& parfaiétemét cuyét,pour 
lequel vfage eft faiét ce que 
les Anatomiftes appellent 
rete mirabile.Lc vital cftcon 
tenuau cocur, & eft pourté 
à coutes.es parties du corps 
pas 
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par les arteres,pour confer 
uer &entretenir la chaleur 
naturelle. Il eft engendre 
de l’infpiratio,8& de l’exha- 
lation du fang. Le natutel 
eft engendré au foye , au 
moins s'il ya quelque efpe 
rit naturel.Car l’efperit na- 
turel n’eft point neceflaire 
pour porter la faculté nutri 
tiue aux païtics du corps, 
poutce que,come efcrit Ga 
lien au premiet liure de lo- 
cis affectis, ne chafcune pat 
tie a faculté & vertu d’atti- 
rer à foy fon nourriflemét, 
tellement qu’elle peut eftre 
nourrice ,fansaffluxion de 
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ESPERITS. 

l'efperit naturel. Puys doc 
qu'il nya point defin pour 
laquelle lefperit naturel 
{oit engendré , on le peut 
bien omettre:il feroitaufsi 
ay{é à monftrer qu'il n’ya 
point de matiere, dont il 
puifle eftre engendre: mais 
cefte difpute n’eft pas gran- 
dement vtile à ceux qui 
n’ont befoing que d'intro- 
duétion. 


FIN. 
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